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zZzvz6 qui ont ztz adn.z66z.6 à Z'IREM nocu ont peAmZs dz zomtniuAz Zzi ztaZon- 

nag Z6. Le^ cjormentaÂJieA> qui Zz& accompagnalznt ont p&nmlà dz {^aUiz an zeAtaln 

nomb^z dz modl{lzatlon.& qaz noai» z6pzAon6 poiltivzà. Quz toaà zz& zoZZzgazÂ, con­
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à nos fLZunlons au zouas des annë.es 79-Sû, SÛ-81 , SlySÎ et S2-S3 .

GROUPE VE TRAVAIL VE UJREM

Antolnz BOVJU................................................; CoZZzgz ORNANS
Suzannz BOUTONNET........................................... CoZZzgz BELFORT
Jzan èESAR................................................... CoZZzgz i/OUJEAUCOURT
Samuel FAîl/RE MACOM..................................... CoUzgz MAIGHE
Jzjan-CZaudz FONTAINE........................................... VluzcteuA dz Z'IREN
CZaudz FRELEF................................ ................ CoZZzgz VOLE
Lucien GIGNET,,CoUzgz BAUME-LES-VAMES
ChmtaZ GOVIN................ ........ CoUzgz CHAMPAGNOLE
Jzjan-PauZ ■ GOVIN......................................CoUzgz CH AMPAGNO LE ,
PleJOiz GSELL............. ............................. .. CoUzgz BELFORT
McuUz-CZalAz KURRV.................................................. CoUzgz BESANCON

, MZcheZ MAGNENET..................... ...................... Li/czz BESANCON .
----------- -- -BeAnoAd— - OR-ÎAT.-.-.............. —Unlve/isltê- BESANCON------ -

MlcheUz__ VOISIN......... ....................................... CoUzgz VOLE

Michel HENRY ............................................................ UnlveASité BESANCON

NlcoZz PELLETIER ............................................... .... CoUzgz VOLE

Anne MoaIz PIERRE.................................................... CoUzgz BESANCON

Antolnz FENEUX........................................................ CoUzgz BESANCON

Vznlsz COFFE ............................................................ CoUzgz LUXEUIL

CZotal/LZ PERNELLE.................................................. L.E.P Saint AmouA. .



GROUPE VE TRÂl/AU VU COLLEGE VORNANS

AJüxJin CONGE 
HcckUz FAIl/RE 
BzAnaAd HUGONNOT 
BiLUnoAd MATTEV 
Andué. MOVNE 
Jacky PUGIN

Ce groupe, a. pZuu> pa/uUcatLl^mznt tJuwaÀttz 
à VopVuitionYvodUJtOitLoYL deJ> objZcXl{i6 dz la. 
c£a64e dz &lxlmz.

La ^àa.ppz dz ce docxanznt a ztz nzaJLüiZZ poA Madamz ELc&abzth VUILLEMENOT 
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pofL MomtzuA. l/RÂWA .

Aux zoULzguzi» qui voadAcU.znt utiLciZJL Zz& ^tzhz&-élhjz& ou

Zz& tziti >itzapitJuZatli^6

PouJi ^aclUtZA Iz tnauaU, dz ^zpAog^pkiz, on pouMo. i>z pHocjuAZA 

à Z'I.R.EM. dzj) battzJU-ZA d'zpfizjuvz& non H.ztizz(>. Czttz di^^uàZon ézna toutz- 

^oZt, Kz^tJizÂJntz zt ZZ nz izJia pcu> zn p/Unctpz poMtbZz dz ^ouAnÂA Zzi> zpAzuvz6 

zn nombAz.

Sz n.zn&ztgnzA. ci Z' I .R.E.M.



La. pn.z6e.ntatlon gmêJiaZ^ dz Yiotn.z tÂmoÀJi z^t {^oâJül dayu> Zz ^cUtcZcatz I. 

WooA y p^zclionà not/iz zonzzption dz V zvœùjuvtion, lz& rnotvjatiom, tzà butô pouA- 

6uÂvZ&, Zz6 hypoXkz&zi> qaz noiu œjon^ ^cUZz^ aJjis^Z qaz Ze^ con(LUU.on& dam Zz&qazZ- 

ZzÂ ZZM dpcwnznÿU ont ztz zZaboAz^ paié atcZUti. hloa& soahaZtom vZvzmznt qaz Zz 

ZzztzuA veiUZZz bZzn 4 a AzpontzA à czttz pAzmizAz bAochuAZ avant une zvzntazZZz 

pAi&z en comptz dzÂ objzctL^6 qaz noaà dlcAtvom, zt à pZuu> ^oAtz Aotôon avant d’a- 

ttZi&ZA Zz6 zpAzavzà d'zvaZaatZon coAfiZépondcuitzi.

On txoavQJia dans czttz izcondz bAochuAz une opzAottonnaZZ&atLon compZëtz 

da pAogAommz dz 6ZxZzmz compAznant une dz&cAtptlon .iotmatAz dzà mZcAo-objzctZ^i 

oô^oaùLz d'anz ^Zchz-zZzvz tAadal&ant czttz dz&cntption, palô>, pouA chaqaz dZa&&z 

d'objZcti^6, une zpAzuvz AzcapttaZatZvz ditz "dz vaZidatlon" iaivZz d'un ztaZonna- 

gz. PooA avolA une vaz d’znszmbZz da dzcoapagz adopte., on pouAAa iz AzpoAtzA à Za 

tabZz dz^ mattèAZà pZaczz à Za ^tn dz Za bAochuAz.

En ce qaZ conczAnz Za cZoâ&z dz ctnqatzmz, Z'opéAationnatuation zt Za 
dz&cAlption dz6 objZctL^^ i>ont zncoAZ ZncompZztà. Lzà zpAzavzô pAopoizzi AzcoavAznt 

czpzndant Z'znAzmbZz da pAogAommz, à qazZqazà dztâitô pAZô.

ChzAchant à f^alAz une zvaZaatlon aa&it AigouAziUiZ qaz poMtbZz^ Azipzc- 

tant Zz6 pAogAommzA, zt dam une czAtatnz mzéuAz Zz& kabXMidzA> dti> zmztgnantà, iZ 

va dz &oZ qaz noué n'avom pas chzAchz Z'ontgZnaLitz à tout pAtx. CzAtainzà qazà- 

ttom 6ont donc tA^ cla64itqaz6, d'autAzii Zz &ont motm qaZ 6uApAzndA0nt peut ztAz 
Zz ZzctzoA.

ZZ nooâ a ézmbZz ZntzAZ!)6ant d'zmpAantzA qazZqazi znoncz-6 à divzAô tAa- 

vaax dz didactiqaz dzi> mathzmatiqaz6. La {^oAmz donnzz à notAz tAavcUZ nz pzJmzt pai> 

dz cÂtzA ZzoA!) ajutzam ou ^ZZ dzÂ pagzà. Qa'ZZ6 vzaiZZznt bZzn tAoavzA let Z'zxpAZA- 

6lon dz notAz AZConnal6.6ancz pouA ZzaA aldz qui pouA pZa&lzjofu d'zntAz zax ne 4e 
Zimltz pa4 aax empAuntà qaz nou4 ZzuA avom {^alt.

ZZ .s'agit Z66zntizZZemznt dz : (volA blbZlogAaphlz - ^asclcaZz 1)

Rzgls GRAS {Unlvzultz RENMES)
FAonçols PLUVZNAGE zt CZaÂAz VUPUZS (ZREM dz STRASBOURG]
GzAoAd VERGNAUV
PatAlck MARTHE (ZREMVORLEAMS)
Z'ZhlRP (Equlpz dz J. COLLOMB}
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OBJECTIF 6 A : TECHNIQUE OPERATOIRE ET SENS DES OPERATIONS

INSTRUCTIONS OFFICIELLES

Le programme : Contrôle de l'acquisition du sens des opérations sur 

les nombres décimaux : addition, soustraction, multipTication, 
division (exacte ou approchée) ; techniques d'exécution de ces 

opérations, vérifications.

Ordre de grandeur d'un résultat ; calcul mental^ exer­

cices simples sur des suites d'additions et de multiplications ; 

usage des parenthèses.

Pratique des symboles ^

Les commentaires ; Savoir minimum : Très bonne pratique des quatre 

opérations sur les décimaux positifs.

Usage des parenthèses.

1“) LES PREREQUIS

!:lÉlÉÎ(§_^2lî_§§ï9l!r_Il!2§-§î_iÇ!rl!r§_l§§_DQID^!r§Ë_^§9i[!!5yî*

- Passer d'une écriture "en lettres" à récriture "en chiffres" 
et vice-versa

- Passer d'une lecture "en lettres" à l'écriture "ep chiffres" 
et vice-versa

- Lire un nombre en précisant le rang de chacun de ses chiffres 
(unités, dizaines ..., dixièmes ...) et l'écrire sous la dictée.

Ll§l§y§_dQl5_92DD2lîr§_l§_!r2l§_^§§_2§!r9§-
- Savoir supprimer les zéros superflus

- Savoir en ajouter pour ramener plusieurs nombres à la même 
"taille".

l:I§I§ve_dgit_savgir_additTgnner_des_decimaux^_AU_MOINS_jusgu^à_STX_ngm-

^!r§§_l_9l!]9_ç!]lffE§§_§y_9lyi-

- Les nombres étant dictés

- Les nombres étant donnés écrits en lignes

L'élève doit connaitre parfaitement, dans le désordre, la table de mul­
tiplication, jusqu'à 10 X 10. De même pour la table d'addition.
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2°) SAVOIR-MINIMUM

6A1 SOUSTRACTION DANS S)

- L'élève saura effectuer toute soustraction a - b, les nombres étant donnés 
en ligne, les "tailles" de a et b étant au plus égales à sept.

-Il utilisera spontanément une technique de vérification complète ou partiel­
le (par. exemple vérification de l'ordre de grandeur du résultat).

6A2 MULTIPLICATION DANS S)

- L'élève saura effectuer tout produit a x b, les "tailles" de a et b étant 
au plus, respectivement 5 et 4.

- Il utilisera spontanément une technique de vérification complète ou partiel­
le.

6A3 DIVISION SANS VIRGULE

- L'élève saura effectuer toute division a : b, a et b étant des nombres en­
tiers et en s'arrêtant à la virgule, la "taille" de a étant au plus égale à 
5, la "taille" de b étant au plus égale à 2.

- Il connaîtra la signification du reste entier et la formule : a = bq -f r.

- Il utilisera spontanément une technique de vérification complète ou partiel­
le.

6A4 DIVISION AVEC VIRGULE

- L'élève saura effectuer toute division a : b, a et b étant des décimaux 
de tailles maximum 6 et 3 respectivement. Il saura poursuivre le calcul 
pour obtenir au plus trois chiffres après la virgule.

- Il saura que le reste apparent n'est pas toujours le reste réel et que la 
preuve utilisant l'identité a = bq -i- r nécessite quelques précautions.

- Il utilisera spontanément une technique de vérification complète ou partiel­
le.

6A5 CALCUL MENTAL

Sur des nombres de taille un ou deux : addition 
tion

- Multiplication et division par 10 - 100 - 1000

- Multiplication par 2 et par 5.

soustraction - multiplica-

6A6 VOCABULAIRE

L'élève connaîtra - reconnaîtra et saura utiliser les mots :
SOMME - PRODUIT - TERME - FACTEUR - DIFFERENCE - DIVIDENDE - DIVISEUR 
QUOTIENT - RESTE



- 3 -

6A7 ORDRE DE GRANDEUR
Pour les opérations des objectifs 6A1 - 6A2 - 6A3 - 6A4, l'élève saura avant 
calcul, donner un ordre de grandeur du résultat. Il saura, même grossièrement, 
écrire un encadrement utilisant les symboles < , >.

6A8 PARENTHESES ET PRIORITES DES OPERATIONS

L'élève saura distinguer les parenthèses utiles des parenthèses inutiles. Il 
connaîtra les règles de priorités.

6A9 PROPRIETES DES OPERATIONS

L'élève saura utiliser, dans une suite de calculs, les propriétés suivantes : 
commutativité - associativité - distributivité, concernant l'addition et la 
multiplication. Il saura que ces propriétés ne sont pas valables pour la sous­
traction et la division.

6A10 ORDRE

L'élève saura ranger deux ou plusieurs nombres décimaux quelconques (10 au plus)

3°) APPROFONDISSEMENT

6AR1 MAITRISE DES DIFFICULTES CONCERNANT LA MULTIPLICATION

- "Taille" des nombres pouvant être plus importante que dans 6A2

- Type 17005,08 x 30,02

6AR2 MAITRISE DES DIFFICULTES CONCERNANT LA DIVISION

- "Taille" des nombres pouvant être plus importante que dans 6A4

- Type 703,005 : 2,01

- L'élève aura compris le sens du pseudo-reste et saura l'utiliser pour la 
preuve a = bq + r

6AR3 OPERATIONS A TROUS
- Dans le cadre limité par 6A1 - 6A2 - 6A3 - 6A4, l'élève saura compléter 

dans le cas numérique, des égalités du genre :

a+...=c ; a-...=c ; ...-b=c ;
ax...=c ; a:...=c ; ...:b=c
en utilisant éventuellement une calculatrice.

6AR4 PROGRAMME DE CALCUL

Dans le cadre précédent, l'élève saura substituer des valeurs numériques dans 
une expression littérale à une variable, en utilisant éventuellement une cal­
culatrice.
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PREREQUIS 6A

6 A ré US S î t e ± f échec \ T
nom : date :

Tolérance : 3 erreurs T e m psi 20 minutes

Compléter le tableau ci-dessous (la première ligne est donnée comme exemple)

Ecriture "en lettres" Ecriture "en chiffres"

Trois cent quarante deux 342

Neuf millions quatre vingt cinq mille

806 045

Vingt trois entiers quarante sept millièmes

104,18

Dans l'écriture du nombre 3 567,902 4

Le chiffre des milliers est un 3 Le chiffre des unités est un...

Le chiffre des centaines est un... Le chiffre des dixièmes est un...

Le chiffre des dix millièmes est un... Le chiffre des centièmes est un...

Le nombre 309,07 peut aussi s'écrire ; (entourer les bonnes réponses et barrer
les autres)

39,07 0 309,07 309,70 309,070 39,7 000 309,070 000

Calculer la somme des nombres suivants (POSER L'ADDITION SUR LA FEUILLE) : 

36,85 -, 50,118 ; 42 ; 109,3 ; 935 ; 48,5
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réussite t* t échec-»J\|Jr6A1 nom : date ;
Tolérance: 1 erreur |remp» ; 15 minutes

Effectuer les soustractions suivantes, et faire une preuve dans chacun des cas.

2 437 - 923 126 748 - 29 853 43,018 - 5,29

47 815,2 - 21 342,555 1 - 0,059 27

6A2 réus S Tf ef /*échec ï nom : date
Tolérance : 1 erreur Temps: 20 minutes

Effectuer les multiplications suivantes, et faire une preuve dans chacun des cas.

.. 154_x 28 .. 23,17_x 4,9.._. - 236,85.x-71,08 - 8,057 X-0,049 --
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6A3 réuss ite ± f échec \ J nom : date :
1 Tolérance] 3 erreurs T e m ps : 15 minutes

Faire les divisions suivantes en s'arrêtant à la virgule (quotient entier). Dans 
chaque cas, faire une "vérification". Si nécessaire, utiliser le verso de la 
feuille.

@ 376 : 8 © 33 288 : 73 @9 839 ; 235 @ 47 657 : 18

Ecrire ici, dans l'ordre, les restes entiers de ces divisions.
@

J'ai divisé 17 549 par 324 et j'ai trouvé 73 comme quotient entier.
Qu'en pensez-vous ? Expliquez votre réponse. (Ne refaites pas la division).

6A4 réuss ite t f échec \ nom : date :
Tolé ra ne e : 2 erreurs T e m P s : 15 minutes

Effectuer les divisions suivantes et dans chaque cas, faire une "vérification", 

(D 458 : 7 (deux chiffres après la virgule)
(D 632 : 112 (trois chiffres après la virgule)

© 542 804 : 302 (un chiffre après la virgule)
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6A5 réussite f échec nom : date :
\ Tolé ra ne e : 3 erreurs | I e m p s : minuta»

CALCUL MENTAL - FICHE DE RESULTATS

2) 3) 4) 5)

6) 7) 8) 9) 10)

12) 13) 14) 15)

6A5 Questions posées oralement - Fiche remise ensuite à l'élève pour correction.

5) 9 X 4 

10) 65 - 18 

15) 18 : 100

1) 9 X 7 2) 8 X 4 3) 6 X 9 4) 7 X 6

6) 13 + 25 7) 27 + 43 8) 45+27 9) 78 - 25

11) 42 X 10 12) 23 X 100
_

13) 48 X 5 14) 16 X 15

6A6 réuss ite t r échec \ nom : date :
Tolé ronce: 3 erreur» [Temps : 10 min u te»

Dans ce qui suit, remplacer les pointillés par des mots choisis dans Ta liste

suivante : TERME, DIFFERENCE, SOMME, FACTEUR, QUOTIENT, PRODUIT., RESTE, DIVISEUR, 
DIVIDENDE.

1) a et b étant deux nombres, a + b désigne la ................. de ces deux'nombres.
a et b sont les ...................   de cette .....................

2) c et d étant deux nombres, c x d désigne le .......................  de ces deux nombres.
c et d sont les ...................... de ce .....................

3) m et P étant deux nombres, m : p désigne le ------------------   de m par p. Dans ce
cas, m est le ..................... et p est le .....................

Quelle est la somme des nombres 2, 3, 5 et 7 ? ...........................

Quel est le produit des nombres 2, 3 et 5 ? .................................
Dans la division de 100 par 3, quel est le quotient entier ?

quel est le reste ?

Ecris le nombre 100 sous la forme d'une somme de quatre termes. 

Ecris le nombre 100 sous la forme d'un produit de trois facteurs.
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1 6A7 réuss if e t f échec J nom : date :
Tolé ra ne e ; 1 erreurs Temps : 10 minutes

Pour toutes les questions de cette fiche, répondre sans poser les opérations.

- Parmi les nombres suivants : 1 ; 10 ; 100 ; 1 000 ; 10 000 ; 100 000 ; 1 000 000

Quel est celui qui est le plus voisin de : 236,547 + 967,87 + 732,398 ?.................
Quel est celui qui est le plus voisin de : 19,657 + 18,631 x 54,879 ?.......................
Quel est celui qui est le plus voisin de : (885 x 277) + (57 x 315) ?.......................
Quel est celui qui est le plus voisin de : 7435 : 249 ?.,...............................................

L'écriture 

L'écriture

10 < 25 < 100

18 < 25 < 60

constitue UN encadrement du nombre 25.

constitue un autre encadrement du nombre 25.

(que l'on peut lire : 25 est compris entre 18 et 60).

Complète comme il te plaira les encadrements ci-dessous, de façon à ce qu'ils soient 
justes.

.... < 2847 < .... .... < 3456,765 + 7456,87 + 46,882 < ....

.... 235 657 - 45 656, 654 4444 < .... .... ^ 45,655 x 5,678 x 2,99 ^ ....

.... < 1 000 : 42 < ....

6A8 réussite t /|échec-^l\ i nom: date :
Tolérance: 3 erreurs \Temps ; 15 minutes

RECOPIER les expressions suivantes, à droite du signe "=" en supprimant les 
parenthèses inutiles, (on ne demande pas de calculer).

(2 + 3) X 2 + (6 X 7) =

2 +(6 X 8) + (12 + 21) =

(2 X 4 + 5) X 2 + (12 - 5) =

CALCULER : (écrire le détail des calculs) RESULTATS

5 + 2x7 =

13 -3x2+8=

15 +(3 + 2) X 5 - 8 =

26 - 8 + 4 =

(5 - 2) X 7 - 4 - 1 =

PLACER les parenthèses indispensables pour que les égalités soient vraies,

21 - 7 X 2 + 12 = 40 
18 + 5x3 + 5x2 = 58
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6A9 réuss it e
I To/é

t 1/ jéchec V Y nom : date :
ronce : 3 erreurt [Temps ; 15 rinjnutet j

ENTOURER le mot qui convient, BARRER l'autre. Faire le moins de calculs possible.

147 +(275 + 128) = (147 + 275) + 128------------------- imr~ FAUX
(1738 - 509) - 379 =1738 -(509 - 379) VRAI FAUX
275 x(542 +123) = 275 x 542 + 123 VRAI FAUX
348 + 125 - 39 = 348 + 39 = l25 VRAI FAUX

■ 105 768 -■22' ■- 13 = 10'5 768”9 ^ VRAI FAUX
75 946 X 42 '+ 75 946 x ÏÏ ■="75~9T6"x 50 VRAI FAUX
997 x(998 X 999) = (997 x 998) x 999 VRAI FAUX

Les égalités suivantes sont JUSTES. Il s'agit d'écrire à leur suite le nom d'une 
propriétés permettant de les justifier : COMMUTATIVITE de l'addition ou de la mul' 
tiplication, ASSOCIATIVITE de l'addition ou de la multiplication, DISTRIBUTIVITE 
de la multiplication par rapport à l'addition ou à la soustraction.

14 + 28 + 12 » 42 + 12

9 x(7 + 2) = 63 + 18

36 X 4 X 25 = 36 X 100

556 778 + 964 = 964 + 556 778

(18 - 5) X 10 = 18 X 10 - 5 X 10

436,42 X 983,15 = 983,15 x 436,42

eaio réussite f f échec m nom :
Tolérance: 3 erreurs |rgmpi~; ÏÔ minutes

date

COMPLETER en plaçant, dans chaque cas, l'un des signes ^ > N à la place des 
pointillés. '

1 005 006 ........... 1 000 605 9,6............  9,57
42 ........... 401 5^,248 ........... 56,27

234 :......... 243 0,01 ........... 0,001

ECRIRE les nombres suivants dans l'ordre CROISSANT (du plus petit au plus grand) 
en-util-lsant-le signe. - — ------  -----------------------  --------------------------------------

3,5 3,045 3,45 3,405 3,444 3,0405

AVEC LES CHIFFRES 1,3 ,5,7, chacun d'eux étant utilisé DEUX FOIS. 

QUEL est le PLUS GRAND NOMBRE qu'il soit possible d'écrire

QUEL est le PLUS PETIT NOMBRE qu'il soit possible d'écrire
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6AR1 ■ réuss îte ±fléchec J nom ; date :
Tolé ra ne e ; erreur Temps minutes

Effectuer les multiplications suivantes. Faire une vérification.

5 582,7 X 66,91 17 005,08 X 30,02 0,000 5 X 3,458

6AR2 réuss ite t f échec \ T
nom : date :

Tolérance: 1 erreur [Temps : 15 minutes

Effectuer les divisions suivantes ; faire une vérification dans, chaque cas.

456 745 : 1936 (deux chiffres après la virgule)

35,398 : 23,16 (un chiffre après la virgule)

0,078 2 : 0,7 (trois chiffres après la virgule)
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I I RE M de BESANCON TEST 6A^
nom: c I a ss e :

Pour les questions 1 à 7, fais au brouillon les calculs indiqués, essaie de 
vérifier les résultats obtenus, puis reportes ces résultats dans la colonne 
de droite. Dans le cas des divisions, lorsqu'elles ne tombent pas juste 
donne le résultat avec deux chiffres après la virgule.

8 945,1 + 206,03 + 619,95 + 43,502

5 647,23 - 948,582

247,52 X 93,08

3,548 X 17 150

413,4 : 26

258 : 2,5

1 954,77 : 28,3

Pour les questions 8 à 14, écris le détail de tes calculs sur cette feuille, 
à la suite de la question, puis reportes le résultat dans la colonne de droite.

3+5x2

15 - 3 X 4
8

15-4 + 6- 5 + 2

25+10-3 + 7- 5

l+4x 11 -3x7+2
I

19 - 4 x{3 + 1) - 3

17 + [ 5 X 6 -(7 - 2)]

[ 35 -(27 - 19)] - [(17 - 4) - (3 + 5)]

3 X [ 7 -(12 - 10)]

10

11

12

13

14
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Pour les questions 15 à 18, tu n'as pas le temps d'effectuer les calculs in­
diqués. On te demande simplement, en t'aidant éventuellement d'un calcul rapide 
de choisir la réponse qui te semble convenir. TU ENTOURERAS CETTE REPONSE.

La sonme : 49,731 28 + 253,987 648 + 807,123 456 7

est : plus petite que 
^ 500

Coropri se entre 
500 et 1 000

comprise entre
1 000 et 2 000

comprise entre
2 000 et 10 000

plus grande 
que 10 000

/

La différence : 237,548 - 174,234 9

est : plus petite que 
50

comprise entre 
50 et 60

comprise entre 
60 et 70

comprise entre 
70 et 80

plus grande 
que 80

M

Le produit : 98,235 4 x 31,987 065

est : plus petit que
1 000

compris entre 
1000 et 5 000

compris entre
5 000 et 10 000

compris entre 
10 000 etlOO 000

plus grand que 
100 000

Le quotient exact de 36,357 par 2,998 789

est : plus petit que
5

compris entre
5 et 15

compris entre 
15 et 30

compris entre 
30 et 50

plus grand que
50

16

17

Qâ

Complète en remplaçant dans chaque cas les pointillés par l'un des signes
<ou>

103,5 ..... 110,51 17,23 ........  13,8

16,18 ......... 16,108 0,029 ......... 0,0209
19

Remplace les pointillés par un nombre tel que les inégalités écrites soient 
justes. Plusieurs réponses sont possibles, il suffit d'en choisir une.

36 < <37 3,4> ........ > 3,35
20
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ETALONNAGE du TEST 6A

effectif élèves score moyen:Sf6/20

1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

pou rctntag i 1
1 1

6
1
S'

1
6

1
hS S

1
10,f

1
tl

f

s
t 1

4 6
É Ê

3
pL-

3
1
i

1
0.5-

V eufnulés/o 1 t 5 f il U 30 5? ^0 a H S5 ÿS S3 S3 IM

30% 51%
diag nostic 

propos é échec maTirise
insuffisante r é ussi te

réussite item par item
i tem n® 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 77 78 19 20

réussite n H 36 35 n 30 a 34 6S H 65 5? 5^ il- 51 3é

Ce test a remplacé le test 6A1 que l'on trouvera page 108 avec son étalon-
*

nage . Il est remarquable que ce dernier test était beaucoup mieux réussi que 6A et 

que cela ne semble pas tenir essentiellement dans le niveau de difficulté des questions . 
Par exemple , l'item 8 de 6A1 est le mfime que l'item 3 de de 6A* . Le taux de réussite 

qui était de 48% dans le premier cas tombe à 38% dans le second . Tout se passe 
comme si l'ampleur de la tîlche proposée ( 20 questions recto-verso au lieu de 10 

questions sur feuille simple ) avait pour premier effet de diminuer les capacités des 

élèves , Cette remarque nous semble importante : alors que nous avons pour ambition 

de cerner les savoir-faire ,nous constatons que ces savoir-faire peuvent ou non se 
manifester selon le contexte ,
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i RE M de BESANCON TEST 6A^ BIS
nom: classe ;

Pour les questions 1 â 7, fais au brouillon les calculs indiqués, essaie de 
vérifier les résultats obtenus, puis reportes ces résultats dans la colonne 
de droite. Dans le cas des divisions, lorsqu'elles ne tombent pas juste 
donne le résultat avec deux chiffres après la virgule.

9_307,5 ^ 57,802 + 414,78 + 301,04 

8 647,52 - 438,614 

197,63 X 84,07 

5,845 X 26 160 

429,3 : 27 

262 : 2,5 

2436,88 : 27,4

Pour les questions 8 à 14, écris le détail de tes calculs sur cette feuille, 
à la suite de la question, puis reportes le résultat dans la colonne de droite,

7 8_ x_3 _

23 - 5 X 2

25 - 6 + 4_- 2 + 5 

15+10-7+3-4

5+6x10-8x3+7 10

25-4 x(3 + 2) - 1 11

20 + 1*6 X 7 -(8 - 3^

^42 - (25 - 12)] - [(13 - 4) - ( 4 + 6)"]

[e _ (14 - 10)]

12

13

4 X 14
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Pour les questions 15 â 18, tu n'as pas le temps d'effectuer les calculs in­
diqués. On te demande simplement, en t'aidant éventuellement d'un calcul rapide 
de choisir la réponse qui te semble convenir. TU ENTOURERAS CETTE REPONSE.

La somme 

est :

342,867 304 + 2 543,456 + 5 961,567 432 4

plus petite que comprise entre comprise entre comprise entre plus grande
500 500 et 1 000 1 000 et 2 000 2 000 et 10 000 que 10 000 15

La différence 

est :

543,657 - 488,251 7

plus petite que comprise entre comprise entre comprise entre plus grande
50 50 et 60 60 et 70 70 et 80 que 80

Le produit ; 

est :

47,456 765 x 235,25

Le quotient exact de 

est :

83,654 par 3,856 951

plus petit que compris entre compris entre compris entre plus grand que
5 5 et 15 15 et 30 30 et 50 50

Complète en remplaçant dans chaque cas les pointillés par l'un des signes 
<ou>

42,65 .................. 60,3 45,25.................  45,205

3,021.................... 3,0201 4,3.................... 4.178

Qü

plus petit que compris entre compris entre compris entre plus grand que
1 000 1 000 et 5 000 5 000 et 10 000 10 000 etlOO 000 100 000 17

18

19

Remplace les pointillés par un nombre tel que les inégalités écrites soient 
justes. Plusieurs réponses sont possibles, il suffit d'en choisir une.

44 45 8,5 > 8, 45

[MD
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Le problème des problèmes

Le travail d'évaluation que nous effectuons à l'I.R.E.M. nous a amené à 

nous interroger sur le faible niveau de réussite des élèves de sixième à des problèmes 

d'arithmétique couramment posés dès l'école primaire.

Un sondage, réalisé dans le même cadre, a par ailleurs attiré notre attention 

sur l'extrême variété des conceptions et des pratiques des enseignants en ce qui concer­

ne la place et l'importance à accorder à la résolution de problèmes. Ainsi, il est re­

marquable que les collègues qui déclarent dispenser un enseignement de type linéaire, 

organisé en "leçons" (c'est la majorité), ne consacrent aucun enseignement spécifique 

aux problèmes. Des problèmes sont proposés aux élèves pour vérifier l'acquisition du 

"sens des opérations", mais la capacité à résoudre des problèmes est considérée comme 

un acquis de l'école primaire qu'il s'agit tout au plus d'entretenir. Voici quelques 

déclarations qui nous paraissent résumer cette conception :

- "Pas de leçon particulière puisque ce sont des exercices de raisonnement"

- 'les élèves ont pour cela leur acquis du cours moyen"

- "Sans rapport avec le cours (évaluation de l'aptitude au raisonnement d'une 
façon très générale)"

Une partie des collègues s'écartent de ce schéma, soit qu'ils consacrent 

des heures de cours à la recherche collective de problèmes, soit que le temps qu'ils 

déclarent consacrer à la préparation de l'objectif "problèmes" est de plusieurs semai­

nes^ parfois plusieurs mois. Ces collègues sont aussi ceux qui disent avoir un enseigne­

ment "à base d'activités" par opposition à l'enseignement de type linéaire.

Avant d'aller plus loin, nous devons préciser le sens que nous donnons, ici, 

au mot problème. Ce mot a en effet plusieurs significations. D'une façon traditionnelle, 

on appelle ainsi tout exercice supposant un certain traitement de l'information et ne 

se réduisant pas à l'application automatique d'algorithmes. En fait c'est souvent la 

longueur de l'énoncé qui distingue le problème de l'exercice. Au point de vue heuristi­

que, un énoncé ne mérite d'être appelé Problème que s'il résiste suffisamment au trai­
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tement, sa résolution supposant le passage par des phases successives : "Préparation, 

bricolage, incubation, inspiration, vérification" (4) (5). Son niveau dans la taxono­

mie N L SMA que nous utilisons (1) sera toujours le niveau le plus élevé (D : décou­

verte) .

Il faut cependant admettre que ce qui est présenté par 1 'enseignant comme 

un exercice didactique, ou un exercice d'application (5) peut très bien se révéler être 

pour l'élève un véritable problème au sens heuristique du terme. Aussi, au risque de 

manquer de rigueur, appelerons-nous problème, dans cette étude, ce qui est traditionnel­
lement appelé ainsi à l'école élémentaire et que 1 ' on appel le maintenant dans les commen­
taires officiels de ce cycle"s ITUATIONS PROBLEMES'!

Les textes officiels

Ni les programmes 1977 du cycle d'observation, ni leurs commentaires n'uti­

lisent le mot "problème". On y parle toutefois d'"apprentissage de situations dont l'ana­

lyse et l'expression réclament... "initiative et rigueur ainsi que d'usage pratique de 

la relation de proportionnalité". Ce qui semble avoir quelque rapport avec la notion de 

problème telle que nous l'avons définie. Il est aussi question de "consolider et préciser 

les connaissances contenues dans les programmes de l'enseignement élémentaire". Or à ce 

niveau des changements importants se sont produits avec les nouveaux programmes (1980) 

qui dans ce domaine sont en rupture totale avec les programmes précédents (1970). Ces 

derniers programmes précisaient en effet :

i "IZ 6’ag-U: dli Zofii de, {,cUAe. en &ofite, que. ceX em>eÂ.Qnejne.Yvt contfiZbue. e^)(^ca- 
cemeni au meÂJULejoÂ. dé.veJioppejine.Yvt ZnteLZtctueJt de. tovui, Zej> en^anZs de, i>Zx à onze. an6, 

a^Zn qu'ZZ6 entteni dan6 Ze. ie,c.ond de.gaé avec Ze,6 meÂZZeuAey{> chance,^ de iucce^. (...).
L’ambZtZon d'un teZ enàeZgnement n' ei>t donc pZuA e,66enXZeZZemenZ de pAépaAeA Zei> eZèveJ^ 

à Za vZe acXZve et pn.o^e6^ZonneZZe en ZeuA ^aZ6ant acquVvui deÂ teciantque^ de fiéioZutton 

de pn.obZème,6 cataZogué.6 et iuggéAéi pcvi "Za vte couAante", maZô bten de ZeuA a6iun.en. une 

approche conAecte et une compAéhemZon fiéelZe des notZonà mathématiqueà ZZéeé à ceô tech- 
ntque^".

AZniiZ ZeA In^Z/iucttonA Of^ltcteZZeyS "AépondAatent" au queitionnaOie e>7 pnZ- 
vZZégZant Zej> Ztemi, :

- VéveZoppeA Zet, capacÀteh de n.aZ6onnement ZogZque

- VfiépajieA à V enseignement secondaZn.e aux dépens de Z'item

- Enseignen Ze caZcuZ pou'i Ze.s be,soins de Za vie courante.
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PouA te. AQ^te. du pAogAcume, chacun do-it tnteApActoA ce. qu'-Lt ^aut mettAe 
deAAWie "appAochc cûAAe.c^e.", "compAéheji6ton AéelZe de^ notcon6 maihémcutcqueA", "mcüJjuJ>e 
d'’une. pensée mathématique cLUpontblc et féconde".

(Les commentaires sont extraits de (3))

Les nouveaux programmes du cycle moyen accordent au contraire une place tout 

à fait privilégiée aux situations-problèmes. Voici quelques extraits des instructions 

pédagogiques qui les accompagnent.

V'une ^açon genêAote, on continueAa à pAiviZegieA Ze.6 dmaachet pédagogiques 

qui placent les élèves dans des situations où les notions et techniques à intAoduiAe ou 

à AéinvestiA leuA appoAoissent comme Aéponses à des pAoblèmes, sans jamais peAdAe de vue 

qu'au cycle moyen, comme plus toAd, toute nouvelle notion ou technique se constAuit sua 
des acquisitions ontéAieuAes {éventuellement Aemises en question) et sua les expéAiences 

dont disposent les élèves.

7 - SITUATIONS - PROBLEMES

Les problèmes peuvent îtAe envisagés selon tAoi!> points de vue :

- Situations-pAoblêmes utilisées pouA l'appAocke et la constAuction de 

nouveaux outils mathématiques

- Situations- pAoblèmes peAmettant aux enfants de AéinvestiA des acquis 

ontéAieuAS, d’en peAcevoiA les limites d'utilisation {situation contAe-exemple) et au 

maitAe d’m contAÔleA le degAé de maitAise

- Situatio ns-piAo blêmes plus complexes, plus globales dans lesquelles l'enfant 

devAoit pouvoiA mettAe en oeuvAe son pouvoiA cAéati^ et a^^ineA la AigueuA et la'sÛAeté 

de son Aaisonnement.

Ces tAois aspects doivent épie exploités pouA tous les thèmes du pAogAomme. 

Cependant, le cycle moyen se pAête poAticuUèAement à des activités de type "Aéinvestis- 

sement" ou "situations-complexes’’, la quantité d’outils mathématiques disponibles étant 

plus étendue qu’au cycle pAécédent, Ces activités peuvent ou non s’appuyeA sua des donnée 
numéAiques.

Il ne su{i£it pas de demandcA aux élèves de AésoudAe des pAoblèmes {même en 

multipliant les exemples) pouA qu'ils pAogAessent dans leuA capacité à le ^oiAe. Un 

appAentissage spécifique, d’oAdAe méthodologique, est nécessaiAe. Les objectifs de cet 

appACiïtissage sont le plus souvent pAésents, simultanément, dans les situations p'ici'.sccs
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aux Jl y a néanmo^ ZyitéAeX à tAavcuZteA plwt> pcULticuLiè.A.m^nt tel ou tel

d'entAe. eux dayii ceAtalneJ» AéquenceA, &elon teA peA^peatlve^ iaggéJiéeA cl-dej>-iou.i, :

1.1. RECHERCHER, SELECTIONNER ET ORGANISER L'INFORMATION :

1.2. RESOUDRE DES PROBLEMES

1.3. i/ALIVER LES SOLUTIONS :

1.4. COMMUNIQUER LES DEMARCHES ET LES RESULTATS :

La brochure (9) a été largement diffusée dans les collèges, le lecteur voudra 

bien s'y reporter.

Pour revenir au 1er cycle, il faut enfin signaler une brochure publiée en 

1980 par le Ministère de l'Education (alors non-nationale) : "Savoirs et savoir-faire à 

l'issue de la scolarité obligatoire" qui certes n'était qu'un document de réflexion mais 

qui réhabilitait totalement le proJDlème et la nécessité d'habituer les élèves à maîtriser 

des situations complexes et concrètes.

Le savoir-faire réel des élèves

Il y a deux ans lorsque nous avons proposé notre test sur les problèmes en 

sixième (test 6 B) (1), il s'agissait essentiellement de contrôler l'aptitude des élèves 

à la résolution de problèmes numériques simples et leur maîtrise du sens des opérations. 

Alors que nous nous étions placés au niveau des savoir minima (ou supposés tels !), la 

faiblesse des résultats enregistrés n'a- pas manqué de nous étonner et de nous inquiéter.

15 % des élèves seulement atteignent ou dépassent le niveau minimum tel que 

nous l'avions défini ; 30 % des élèves sont en échec quasi total. Rappelons que ce test 
a été passé par plus de 9000 élèves et que l'on peut trouver dans (1) la liste des item 
et l'étalonnage correspondant.

Ce que nous venons de signaler concernant les nouveaux programmes du CM2 peut 

conduire à penser que ces résultats sont dépassés et que les nouvelles générations d'élèves 

de sixième feront preuve d'une maîtrise bien supérieure. Malheureusement les premiers
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résultats que nous possédons concernant l'année 1981-1982 ne vont pas dans ce sens, bien 

au contraire ! Sans doute est-il nécessaire d'attendre plusieurs années pour que des 

changements au niveau des principes se traduisent par des changements de pratique.

Depuis, nous avons été sensibilisés par des recherches en Didactique : celles 

de l'IREM d'Orléans, de l'IREM de Strasbourg, de Gérard Vergnaud et son équipe etc...

Patrick Marthe par exemple a montré que si le problème suivant :

Ch/Ll6tim dzvcuit de. VoAgeyvt à &on eplcÂ.eA

Elle ùii donne 90 ^Aanc.6

ApAè4> cela, etie ùjuL doit encore 43 ^Aanc6

Qaette 6omme, ChAtitine, devait-M.e à 6on épi.cteA, au début 1

est réussi par 74 % des élèves de sixième, le problème :

LuncU apAéi-niidt, Vi.eAAe a Aeçu S49 i^Aanc^ de Jacques. Puis it est atté dans 

un magasin ^oiAe des achats impoAtants. Lundi, soit, it a compté son oAgent 

et tAouvé qu'it avatt 475 {,Aancs de moins que te matin.

Combten a-t-it dépensé pouA ses achats ?

n'est réussi que par 4 % des mêmes élèves, le taux de réussite ne s'élevant qu'à 13 % 

en classe de troisième. Gérard Vergnaud précise (7) que le problème suivant :

PteAAe a joué deux poAttes de bittes. Au couAS de ta. pAemllAe pantte, it 

en a gagné 7. ît a joué une seconde pantte. En faisant ses comptes pouA 

tes deux panttes, it s’apençoit qu'it a pendiiZ bittes en tout. Que s'est-it 

passé à ta seconde pantte ?

est réussi par environ 25 % des élèves de sixième et du CM2.

Une recherche très complète de l'INRPa récemment mis en évidence (2) les 

difficultés que rencontrent les élèves du CM2. Citons simplement la conclusion de cette 

étude, à propos de la question qui nous intéresse :

Ve 55 % à 60 % des étèves du CM2 Aésotvent coAAectement tes pAobtémes d'tden- 

tt{^tcatton. Les pAobtémes numéntques ctasstques sont Aéussts pan 40 à 50 % des enfants.

La peA^oAmance dans ces dcAntens pAobtémes chute aux envtAons de 15 à 30 % to as qu' it ij 

a un tAoitement des données pAéatabte à ta Aésotutton numénique pAopAement dite : tectuAc
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do. iablmux, uiÂJLUiCition d'une, cjwte, conve/u-lon d'unités de mej>u/ie. le^ pAobtmeA log-ico- 

numéAÂ.qae^ iont h.eu&&Jj> pan. une pfwponXxxtn de 20 à 30 i de,6 eleven. Voua Zei pAobZeme6 

d'ZnoentZon Ze taux de Aé.6oZutZon conAecte oMt de Z'ondAe de 30 à SO %.

KÀn&Z ee &ont £e4 pn.obZme.6 d'ZdentZ^Zcation qui 6ont ZeJ> pZu& ^aaZZe^ et 

ZeJ) pAûbZèmet) Zogtco-numêAiqu&6 sont paAmi Ze^ pZuô di^^Zcttes. On peut noteA à ce pno- 

pos que dans Ze pAemieA cas Ze tAoÂtement des données peut se laÂAe même st Zes pAocé- 

duAes de AésoZution ne sont pas cZasAement expZÂcÂtées. Poa contAe dans Zes pAobZèmes 

ZogZco-numéAtques apAès anaZyse du texte, Za pAocéduAe doit: êtAe expZÂcitée et c'est à 

ce moment seuZement que Ze tAoÂZement numénZque peut avoiA Zieu. On peut AappAocheA de 

ce cas Za AésoZutZon de ceAtaZns pAobZmes numéAiques où un tAoZtement pAéZabZe n'est 

pas cZaZAement indZqué, poA exempZe ; ZiAe un tabZeau dont Za stnuctuAe peut êtAe tAês 

compZexe {taAt{^ autoAoutieA] ou mesuAeA une distance sua une coAte et utZUseA une 

écheZZe.

Pour un enseignement du problème

Devant ces résultats on pourrait incriminer la préparation insuffisante des 

élèves, leur manque d'intérêt, leur insuffisance en ce qui concerne le maniement du lan­

gage. ..

Une autre position consiste à admettre que de nombreux problèmes dépassent 

les possibilités cognitives des enfants, qu'ils supposent l'accès au stade formel, alors 

que les enfants en sont encore au stade des opérations concrètes, et qu'il est donc 

normal que les enfants échouent à moins qu'ils n'aient été préparés par un apprentissage 
spécifique*.

On se réfère souvent à Piaget pour affirmer que, l'enfant passant par des 

stades de développement conceptuels bien reconnus, l'évolution étant en quelque sorte 

programmée, "psychogénétique", il n'y a qu'à attendre que la "nature" fasse les choses, 

La maturation aidant, l'adolescent viendra sans beaucoup de peine à bout de situations 

qui n'étaient pas accessibles à l'enfant. Le malheur est qu'en réalité les élèves de 
troisième sont à peine plus à l'aise que ceux de sixième devant les problèmes.

Aussi faut-il souligner un aspect méconnu de la pensée de Piaget :

"Le miZteu peut joueA un AÔZe décisif^ dans Ze déveZoppement de Z’espnZt. ; 
Ze déAouZement des stades n'est pas déteAmlné une {^ois pouA toutes, quant aux âges et 

aux contenus de Za pensée ; de saines méthode^i (?) peuvent ougmenteA Ze Aendemej'it di *
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tiè-vu (U. même accé.ZêAeA ZqjuJl cAoZiiancz 6p-0UtaeZt^ 6ani niuAe. à 6a ioLLdcté." (S).

Dans ces conditions, ne faudrait-il pas mettre en oeuvre un véritable ensei­

gnement du problème ? Il n'est pas dans notre intention de proposer des "leçons" sur le 

problème, à côté de leçons sur l'addition, la proportionnalité etc..., mais de favoriser 

le développement chez l'élève de méthodes de recherches de traitement de l'information, 

d'organisation des données ; ne plus supposer que l'élève est a priori "armé" pour résou­

dre les problèmes mais qu'il convient de lui fournir de façon non nécessairement imposi­

tive, les instruments qui lui manquent.

Nous faisons nôtres les principes qui selon G. Vergnaud (7) "doivent guider 

l'action du maître dans ce domaine".

- FcuÆe po6eA à Z'e.n{^ant ZaZ-mme. Zz6 qaej>tion6 qaZ ont un 6e.n6 pan. nappont 

à Z'énoncé dt notamment Zd6 quc&tZoni ZntcfmécUaÂAeÂ

- IntAodcuAc yjoZoYitaÂAment da> Zn^onmatton6 ZnutZZcà, ou bZen omettne au 

contnaÂAc dc6 Zn{,oninatÂ.on{> nécc66aÂAc{>

- ConduÂAC Z'entrant à étabZÂA une (ou pZu6teuA6} mpn.é6entatZon6 opéAatotficà 

de6 Znlonmajtion6, dz6 qud6tZon6 et deJ> chcmZnà à àuZofic pouA y AépondAc

ToUac Zc ZZm cntAç cc6 dZocAidA AcpAé6cntattoni (énoncé veAbaZ, chaîne ou 

tabZeau d'opéAoteuu, équeutiom, oZgébAiqueà] en demandant 6y6tématlquejnent de6 exeAclce6 

de "tAoduction", corme ceJZul qui. conàZàte à pZaceA une In^oAmatZon ou une question dam 
un schéma

- RecouAlA Ze ccui, échéant à une Aeconi>tAuctZon matéAleZZe eX. mhnée de Za 

situation donnée dam, Z'énoncé et, AétabZlA Ze6 Zlem, entAe Za iZtucutlon matéAleZZe et 

Ze6 AepAéientaXlonà qu’on en donne (énoncé, schéma, ...)

Ce6 pAinclpe6 6ont IndZàpemabZeà pouA condulAe Z'enfant dam Z'anaZy^e 

appAo^ondle deé AeZatlom et deA -tAam^oArnatlom en Jeu, anaZyie 6anA Zaquette Z’emel- 
gnement ne conduÂAolt qu'à dm dAeA6age{> peu e^f^lcaceA.

En ce qui concerne la notion d'opérateurs, nous avons noté que leur utilisa­
tion en sixième s'introduisait naturellement, les élèves étant familiarisés avec eux 
au cycle élémentaire, il est de plus à prévoir que l'introduction des relatifs s'en 
trouvera facilitée.
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Une classification des situations de problèmes

Ayant maintenant des objectifs concernant les problèmes, nous avons cherché 

à les opérationnaliser en vue de les rendre corranunicables et de permettre leur évaluation 

(voir document annexe). Nous avons adopté pour partie, la classification de G. Vergnaud 

telle qu'elle est exposée dans son ouvrage : 'T. 'enfant la mathématique et la réalité" (7). 

Cette classification, élaborée par un psychologue - didacticien des mathématiques est 

accompagnée dans l'ouvrage cité d'un certain nombre d'explications et de justification, 

qui ne sont pas toujours liées aux structures mathématiques en cause, et auxquelles nous 

renvoyons le lecteur. Elles font appel en particulier aux concepts didactiques de plan 

de représentation, de représentation calculable, de calcul relationnel, que nous n'avons 

pas la place de commenter ici.

G. Vergnaud distingue trois types de problèmes à structure numérique :

- Problèmes de type additif

- Problèmes de type multiplicatif

- Problèmes mixtes

1 - Problèmes de type additif : Ils sont caractérisée par des "Etats" (E), 

situation de départ, situation d'arrivée, situation non dynamique, 

sur lesquelles peuvent opérer des "Transformations" (T).

Parmi ces problèmes, il est possible de distinguer trois catégories :

s) P!r9^II']]§§_i_Li (Etat - Etat - Etat) : deux états, statiques, 

se composent pour donner un troisième état.

Le schéma utilisé est celui-ci

Il s'agit de trouver l'un des états 
connaissant les deux autres

Exemple : Il y a 4 filles et 5 garçons autour d'une table. 
Combien y a-t-il d'enfants en tout ?

t>) J_i (Etat - Transformation - Etat) : une transforma­
tion opère sur un état pour le modifier. Le schéma utilisé est :

Il s'agit de trouver l'un des termes connaissant 

les deux autres, Exemple : Paul avait 7 billes avant 

de jouer. Il en a maintenant 11. Combien en a-t-il gagné?


























































































































































































































































